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Le billet du mois
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Merci

Les enseignants de notre faculté, vêtus de leur robe professorale, se tiennent avec solen-
nité face à l’ensemble des étudiants d’une promotion, réunis pour la remise officielle 
des diplômes de fin du 2e cycle des études médicales.

Des applaudissements à la fois respectueux et joyeux ont salué l’entrée des professeurs, 
répondu au discours de félicitations et d’encouragements du Doyen, accompagné la 
remise individuelle des diplômes et le choix des orientations choisies.

Réanimation – Chirurgie… Médecine générale – Pédiatrie… Pédiatrie encore ?

Un étudiant porte dans ses bras son nouveau-né, puis me le remet le temps de réception 
du diplôme. J’élève, salué par des applaudissements, l’enfant au-dessus de ma tête tel 
un trophée symbole suprême de récompense et d’espérance…

Au terme de la cérémonie, les parents ont rejoint leurs enfants, tous vêtus de leurs habits 
de fête. Ils sont certainement les plus émouvants, ces moments où s’expriment de façon 
la plus intime d’humbles marques de reconnaissance.

Merci à tous pour la passion que vous leur avez transmise pour leur futur métier.
Merci à tous pour les avoir compris, accompagnés et orientés.
Merci à tous pour leur avoir donné des exemples d’humanité…

Comment, face à ces témoignages si doucement humains, ne pas répondre par des sou-
haits plus profonds encore.

Elle sera une “pédiatre à l’écoute” à laquelle je confierai volontiers mes petits-enfants.
Il sera un réanimateur d’expérience auquel je confierai ma vie.
Ils seront ceux que nous pourrons remercier à notre tour par la confiance que nous 
pourrons accorder à leurs soins.

Merci, écriront-ils aussi plus tard, en préface de leur thèse.

Merci pour ceux des “Maîtres” qui leurs ont apporté le témoignage de leur rigueur et 
de leur humanité,
Merci pour leurs compagnons d’études qui ont partagé leurs difficultés d’apprentissage,
Merci pour leurs parents qui ont tant attendu ce jour de récompense et de fierté,
et Merci par les pensées pour les proches disparus qui auraient été si heureux d’être 
présents,
Merci pour le compagnon ou la compagne qui a su comprendre les sacrifices que leurs 
études imposent…

Merci encore et en retour, élus heureux, de nous avoir aussi transmis ce que vous êtes.
Merci de nous avoir accompagnés jusqu’à nous ouvrir les portes de votre avenir.
Merci, enfants que j’ai connus d’être en route pour devenir nos maitres.

Merci pour l’espérance d’une “vraie vie rêvée” pour votre avenir.
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